LA  PRODIGALITé  DU  DON :
JéSUS Épouse l'Humanité

       Jean 2,1-11
Une noce singulière : Une Nouvelle Alliance entre Dieu et les hommes.
 Ce récit du premier signe à Cana, comme la plupart des textes de Jean, est tellement construit qu'il vaut mieux renoncer à savoir exactement ce qui s'est passé.

 Jean, à partir d'un souvenir authentique, transfigure tellement l'Histoire, qu'il est préférable de s'intéresser au message qu'il nous donne. Il veut nous introduire dans une nouvelle Genèse avec Jésus. 

Jésus inaugure un monde nouveau et apporte la Bonne Nouvelle : l'évangile.
  Introduction : Jn 2,1-2

 Les deux premiers versets du récit des noces de Cana introduisent les personnages et leurs relations réciproques.
La scène se passe au cours de noces, sans que la mariée ne soit évoquée. Le marié  n'interviendra qu'au verset 10 à la suite d'une confusion au sujet de la provenance du vin.
 Cana est une petite ville da Galilée à quelques kilomètres de Nazareth. Ce nom veut dire : acquérir. Dans la Bible, il s'agit d'acquérir le Message de Dieu et sa Parole. En Saint Jean, le nom " Cana " est comme le lieu de la naissance de la mission publique de Jésus.
 Les personnages de cette histoire sont : Jésus, la mère de Jésus, ses disciples, les serviteurs, le maître du repas. On constate que tous les personnages sont présentés en référence à Jésus.

 Les disciples n'ont aucun rôle actif. Pourtant, ils sont importants à la fois comme témoins de la scène et comme appelés à vivre une transformation. À la fin du récit, ils deviennent croyants (V 11). (" L'épouse " qui semble absente du récit, c'est l'église représentée par les disciples.)
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  Le récit commence par : " Or, le troisième jour… " 

à l'époque de Jésus (et encore aujourd'hui), le troisième jour est le mardi. C'est le jour des noces pour les pauvres. De plus, il est populaire de célébrer les mariages le mardi, considéré comme un jour de chance, car Dieu a dit par deux fois ce jour là : " C'était bien " (Gn 1,10-12) 
(Dimanche est le premier jour de la semaine, ou le huitième jour : Jour de Pâques des chrétiens.) 
  Scène 1 : Jésus et sa mère. (Jn 2,3-4)
  Le manque de vin : le vin est en deuil. 
Cette situation rappelle le temps de la détresse, lorsque le Peuple de Dieu était en esclavage, en exil, dans le désert… C'est le temps du vide, de l'absence, de l'échec, de la stérilité, du mal, de la maladie, de la mort, d'une situation sans liberté et sans avenir, sans vie et sans parole. 
Dieu a fait une Première Alliance avec son Peuple au Sinaï. 

Or, à Cana, le vin de la Première Alliance est épuisé. (Am 5,11 ;  Mi 6,15 ; Dt 28,39) 
C'est le temps du cri premier pour un monde nouveau : " J'ai soif ! "

La mère de Jésus (Nouvelle ève, Nouvelle Israël (Tout ce que le Seigneur a dit, nous le mettrons en pratique. Exode 19,8), Mère de l'église) (toujours appelée ainsi dans l'évangile de Jean, jamais Marie.) prend l'initiative d'intervenir. Elle le fait non par une question directe, mais pas une affirmation, forme respectueuse d'une demande : " Ils n'ont pas de Vin." 

Elle ne dit pas : « Ils n'ont plus de vin, fais un miracle.»
Le " Ils n'ont pas de Vin " veut dire : " Ils n'ont pas encore reçu le " Vin Nouveau de la Nouvelle Alliance " que Toi seul peux donner. Le Temps est venu de te manifester et de réaliser " l'Œuvre de Dieu " pour laquelle tu as été envoyé.

Le maître du repas et le marié ne semblent pas se préoccuper de la situation. Comment le pourraient-ils sur une " Réalité " dont ils n'ont pas encore pris conscience. Cette substitution de rôle, où Jésus devient le réel maître du repas, est une des clés du récit. 
Le dialogue entre Jésus et sa mère est énigmatique.

La réponse de Jésus à sa mère peut paraître brutale : " Femme que me veux-tu ? " ; " Ishah, qu'y a-t-il pour toi et pour moi ? " L'action de Jésus se situe à un niveau qui dépasse de beaucoup ce que Marie devait normalement envisager. Marie est appelée à devenir disciple de Jésus.

S'il y a un " malentendu " à ce moment là du récit, il sera levé au pied de la croix : " Femme, voici ton fils." (Jean 19,26)
" Mon heure n'est pas encore venue."

" L'Heure " en Saint Jean, est celle de la passion, de la mort et de le résurrection de Jésus.

Ainsi, Jésus fait de ce premier signe, à Cana, une anticipation et une annonce de l'Heure qui s'accomplira sur la Croix, le Vendredi Saint. Personne, pas même sa mère, ne peut décider de son Heure. C'est de son Père seul que le Fils reçoit de signe 
              de l'accomplissement.
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 Le mot "Heure", employé 26 fois dans l'évangile de Jean, désigne le plus souvent un temps favorable, dans lequel le Salut s'accomplit. Dans la première partie de l'évangile cette Heure n'est pas encore arrivée. 
À plusieurs reprises, Jésus prédit la proximité d'une Heure à partir de laquelle tout deviendra plus clair (Jn 16,25). Le culte sera spirituel (Jn 4,21-23), la vie l'emportera sur la mort (Jn 5,25). Puis l'Heure est enfin arrivée (Jn 12,23 ; 17,1).
 À Cana, la mère de Jésus est devenue le premier des disciples.

Scène 2 : La mère de Jésus et les serviteurs (Jn 2,5-6).
La parole de la mère de Jésus aux serviteurs atteste qu'elle a franchi le seuil auquel l'invitait Jésus. « Quoi qu'il vous dise, faites-le.» La parole manifeste l'adhésion inconditionnelle du nouveau disciple.

Six jarres (six, comme le sixième jour : le vendredi saint) : Jésus donne entièrement sa vie.  (Sept = la perfection). 

Scène 3 : Jésus et les serviteurs (Jn 2,7-8)

Cette scène occupe une place centrale : « Remplissez d'eau ces jarres, et ils les remplirent jusqu'au bord. Puisez et portez-en au maître du repas. Ils lui en portèrent.» 
Les six jarres destinées à la purification, selon le rituel de l'époque, étaient devenues vides de sens.

L'abondance signifie que les temps messianiques sont en train de s'accomplir en la personne de Jésus : « Je te fiancerai à moi pour toujours par la justice et le droit, l'amour et la tendresse.» (Osée 2,21-25) ; Signe de la joie de la venue du Messie.
Se remplir de la présence du Christ et en témoigner ; se remplir de sa Parole et la partager. C'est le temps de l'accomplissement des merveilles. 
L'histoire de ce mariage à Cana pourrait s'achever ainsi. 

Scène 4 : Le maître et les serviteurs (Jn 2,9)
C'est alors que s'ouvre un autre temps : celui du malentendu.
L'origine mystérieuse de l'eau devenue vin renvoie à l'origine de Jésus et de ses dons.  Les serviteurs porteurs d'eau, sont la figure des croyants obéissant à la Parole de Jésus et transformés au plus intérieur de leurs pensées et de leur cœur.

Vin de la Nouvelle Alliance, signe de la joie et du don de Dieu, il annonce déjà le vin du Repas du Seigneur, le vin de l'eucharistie.

Scène 5 : Le maître et le marié. (Jean 2,10)

Le malentendu est à son comble. Le maître du repas est incapable d'accueillir la nouveauté qui se donne en Jésus. Il se contente de se tourner vers le passé et de redire ce qui se fait d'habitude pour un repas de fête. Il ignore que quelqu'un s'est substitué à lui comme  " maître du repas " : Jésus lui même. 
Il ignore aussi que le marié n'est pas celui qu'il croit (Jésus est l'époux. Jean 3,29). Pour voir et comprendre, il doit entrer dans une nouvelle vision, celle de la foi.
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Conclusion.
 La fin du récit montre la valeur symbolique du signe : " Il manifesta sa gloire et ses disciples crurent en lui."
Cette conclusion montre bien qu'il s'agit de tout autre chose qu'un simple évènement racontant une fête de mariage dans une bourgade de Galilée en présence de Jésus.
Ce récit de Cana est à recevoir avec l'éclairage de l'écriture, de la Bible (A T et N T), et de l'évènement de la mort et de la résurrection de Jésus Christ. Jean l'a écrit à l'usage des croyants qui ont fait l'expérience de la foi de Pâques. En Jésus, se vit le passage de la Première Alliance à la Nouvelle Alliance.

 La mère de Jésus est là : elle est celle par qui la fête entre Dieu et l'humanité redevient possible. Elle conduit " le Nouvel Israël ", symbolisé par les serviteurs, vers Jésus, comme elle-même, figure du " Nouvel Israël ", se soumet spirituellement à son Fils : "  Quoi qu'il vous dise, faites-le."
Le Vin donné en abondance signifie que la fête des temps messianiques en Jésus est déjà commencée, et que désormais ce Vin ne saurait manquer. Signe du bonheur promis pas Dieu ( Am 9,14 ; Os 2,24 ; Jr 31,12 ; Is 25,6 ; Za 9,17) ; annonce de l'Eucharistie ( Col 3,17 ; 1 Co 11,25 ss ).
Jésus est l'époux de la Nouvelle Alliance qui doit venir. Il est le Christ crucifié qui donne sa Vie pour des noces éternelles.
" Après quoi, Jésus descendit à Capharnaüm avec sa mère, ses frères et ses disciples." (Jean 2,12)
                                                                                         Michel  F. A.
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